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Audience publique8

(L'audience est ouverte en public à 10 h 38)9

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bonjour à tous. Monsieur le13

greffier, veuillez, s'il vous plaît, citer l'affaire.14

M. LE GREFFIER (interprétation) : Bonjour, Mesdames les juges. Situation en15

République centrafricaine, affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba Gombo, référence16

de l'affaire : ICC-01/05-01/08.17

Je vous remercie.18

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie.19

Nous allons maintenant commencer la déposition du témoin 0108. Ce sera une20

déposition que nous recueillerons par vidéoconférence. Je demande donc à notre21

greffier de mettre en route ce système.22

(Le greffier d'audience s'exécute)23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bonjour, Felipe.24

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Bonjour, Madame le Président. Je précise que par souci de25

clarté, je vais parler en français tout au long de la déposition du témoin.26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien. Avant de faire entrer le27

témoin, nous allons rapidement passer à huis clos partiel, sur demande de l'Accusation.28

ICC-01/05-01/08-T-132-Red-FRA WT 27-06-2011 1/50 PV TICC-01/05-01/08-T-132-Red2-FRA WT 27-06-2011 1/50 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues

dans le courriel en date du 17 septembre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès (Audience à huis clos partiel) ICC-01/05-01/08

27/06/2011 Page 2

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 42) Reclassifié en audience publique1

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes maintenant à huis clos partiel.2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien. Madame Kneuer.3

Mme KNEUER (interprétation) : Je vous remercie, Madame le Président, Mesdames les4

juges.5

Avant que le témoin ne soit en... ne soit avec nous, j'aimerais parler un peu de6

protection de témoins.7

L'Accusation connaît la décision 1507, confidentielle, de la Chambre. Et bien sûr,8

l'Accusation respectera la... respectera les décisions en ce qui concerne le témoignage du9

témoin 0108.10

Mais l'Accusation a aussi connaissance de la décision orale de la Chambre pour ce qui11

est de la protection des (Expurgé). Et là, ça va être un peu difficile pour nous12

de travailler.13

En prenant en compte le fait... les deux décisions, en prenant en compte le fait que les14

(Expurgé) ont principalement témoigné en audience publique à propos des15

circonstances dans lesquelles (Expurgé), l'Accusation16

considère qu'afin de protéger correctement (Expurgé), une certaine partie17

(Expurgé) se faire à huis clos partiel — tout ce qui a trait18

au récit des tribulations du témoin 0108.19

L'Accusation devrait étudier le compte rendu (Expurgé)20

(Expurgé). Nous avons réfléchi longuement pour savoir comment21

mettre en œuvre, de la meilleure façon possible, votre décision afin de protéger les22

(Expurgé).23

Donc, le cas échéant, avec votre permission, l'Accusation va demander à passer à huis24

clos partiel lors du témoignage du témoin 0108.25

Mais nous tenons à vous dire que c'est uniquement pour respecter votre décision...26

votre décision en ce qui concerne la protection des (Expurgé). Et cela n'aura27

rien à voir avec le témoin 0108, en revanche.28
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Mais l'Accusation vous demande des conseils quant à savoir comment procéder. Il faut1

que je dise au témoin de ne pas mentionner (Expurgé), ni (Expurgé)2

d'ailleurs, dans le cadre d'une audience publique, parce que cela ferait allusion à... au3

récit, au fameux récit. Et cela pourrait malheureusement identifier (Expurgé)4

(Expurgé).5

Mais jusqu'à présent, la pratique, pour raison de protection, était de ne pas informer le6

témoin qu'(Expurgé)7

(Expurgé).8

Donc, j'ai besoin de trouver une façon anodine de dire au témoin qu'il ne faut surtout9

pas qu'il révèle le nom des (Expurgé) en audience publique. Et je crois aussi10

qu'il faut que cela s'applique aussi à (Expurgé). Si on parle (Expurgé), par11

exemple, dans ce contexte-là, cela révélerait à coup sûr la... l'identité (Expurgé).12

Donc, il se peut que nous... que certaines partie de cette déposition doivent se faire à13

huis clos partiel, pas l'essentiel, mais certains.14

Et bien sûr... sinon, nous pourrions toujours avoir des expurgations, et puis on pourrait15

modifier le statut de cette déposition plus tard. Mais nous tenons absolument à nous16

assurer que le... l'identité des (Expurgé) ne sera pas révélée, c'est pour cela17

que, par moment, il faudra que nous passions à huis clos partiel.18

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci donc, Madame Kneuer.19

Avant... Je vais bientôt donner la parole à la Défense, mais on pourrait utiliser des20

codes, peut-être, comme nous l'avons fait avec le témoin précédent. Cela pourrait21

résoudre votre problème ou en partie.22

Si, par exemple, le témoin parle de (Expurgé), cela ne dévoilera pas forcément l'identité23

(Expurgé). Le témoin peut aussi parler de (Expurgé), ce qui24

n'identifiera pas forcément (Expurgé).25

L'Accusation a-t-elle pensé... a-t-elle envisagé la... l'utilisation de codes ?26

Mme KNEUER (interprétation) : Tout à fait, nous sommes préparés d'ailleurs à cela.27

Bien sûr, mais il est vrai que tout le monde (Expurgé), ce n'est pas un28
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problème, mais si on parle (Expurgé) comme code, lorsqu'on va parler du récit, ça va1

être un peu difficile en disant qu'(Expurgé) a appelé, là, ça risque de dévoiler le nom. On2

dit que... ou lorsque... on va dire que (Expurgé) a observé X, Y ou Z, et c'est la même3

histoire ou la même chose exactement pour le... (Expurgé).4

Si quelqu'un a vraiment suivi tout le déroulement de « tous » (Expurgé) et a écouté5

(Expurgé), nous pensons qu'en écoutant 0108, et si toute... tout (Expurgé)6

(Expurgé) se fait à audience publique, dans ce cas-là, nous pensons qu'il est très certain7

que toute personne qui aurait tout suivi comprendra immédiatement qui (Expurgé)8

(Expurgé).9

Peut-être d'autres codes, c'est ce que nous avons envisagé, utiliser des mots... pas des10

mots qui soient comme (Expurgé), (Expurgé) ou (Expurgé), on pourrait... nous...11

pensons qu'utiliser les termes comme « voisin », « jardinier » ou... ou « employé », c'est12

trop risqué parce que cela peut vraiment permettre de... faire connaître l'identité de ces13

personnes.14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien.15

Avez-vous... La Défense a-t-elle quelque chose à dire ?16

Me NKWEBE : Madame, c'est une question qui est absolument complexe, je pense qu'il17

vous appartient de décider en tenant compte de toutes les... de tous les paramètres, la18

sécurité des témoins, le droit à un procès équitable et public.19

Et si vous estimez qu'il faut finalement arriver à un huis clos total, vous êtes aussi libre.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bien, dès que le témoin sera dans21

la salle à... nous essaierons de mettre en place des codes, des codes qui ne soient pas...22

qui ne soient pas comme (Expurgé) ou (Expurgé), des codes qui seraient plus difficiles23

à percer peut-être leur donner des pseudonymes, « John », « Marie ». On verra bien24

comment cela fonctionne.25

La Chambre compte sur le bon sens de l'Accusation. Nous sommes « certains » que26

vous trouverez la solution qui permettra de ne pas identifier (Expurgé).27

Et si jamais il y a un problème, vous n'aurez qu'à nous le faire savoir et nous passerons28

ICC-01/05-01/08-T-132-Red-FRA WT 27-06-2011 4/50 PV TICC-01/05-01/08-T-132-Red2-FRA WT 27-06-2011 4/50 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues

dans le courriel en date du 17 septembre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin CAR-OTP-PPPP-0108 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/05-01/08

27/06/2011 Page 5

en audience à huis clos partiel.1

Nous pouvons revenir en audience publique.2

(Passage en audience publique à 10 h 52)3

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience publique.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier ?5

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Oui, Madame.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : (Intervention non interprétée)7

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Oui, Madame le Président, tout est en ordre, tout est prêt.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Vous nous entendez... vous nous9

entendez bien ? Dans ce cas...10

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Oui, Madame le Président, je vous entends très bien.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Pourriez-vous faire rentrer le12

témoin ?13

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Oui, Madame le Président.14

(Le témoin est introduit au prétoire)15

TÉMOIN CAR-OTP-PPPP-010816

(Le témoin s'exprimera en français)17

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bonjour, Monsieur.18

LE TÉMOIN : Bonjour.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci d'être avec nous20

aujourd'hui.21

Vous pouvez nous entendre, Monsieur ?22

LE TÉMOIN : Là, maintenant, je vous entends.23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : En application de la décision24

du 13 juin 2011 de la Chambre, décision 1507 confidentielle, vous allez maintenant25

témoigner par vidéoconférence.26

Avant de commencer votre déposition, je tiens à demander aux parties et aux27

participants de se présenter.28
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Je vais demander donc à l'Accusation de se présenter ; Madame Kneuer, s'il vous plaît.1

Mme KNEUER (interprétation) : Je vous remercie, Mesdames les juges.2

L'Accusation sera représentée aujourd'hui par Sylvie Wakchom, Frédérique Besse, notre3

(inaudible) aux affaires, et moi-même, Petra Kneuer, Premier substitut du Procureur.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie.5

Puis-je avoir maintenant la présentation des représentants légaux des victimes ?6

Me DOUZIMA LAWSON : Je vous remercie, Madame le Président.7

La composition des représentants légaux n'a pas changé, il s'agit de moi-même,8

Maître Marie-Edith Douzima, et Maître Zarambaud Assingambi.9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie,10

Maître Douzima.11

Maître Liriss, pouvez-vous... Maître Kilolo, pouvez-vous présenter votre équipe ?12

Me KILOLO : Bonjour, Madame la Présidente.13

La Défense est aujourd'hui composée de Me Nkwebe Liriss, conseil principal, Me Peter14

Haynes, conseil associé, Me Jean-Jacques Kabongo, case manager, Me Kate Gibson, legal15

assistant, et moi-même, Maître Aimé Kilolo, conseil associé.16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je souhaite la bienvenue aux17

participants.18

Et je souhaite aussi la bienvenue à Monsieur Jean-Pierre Bemba Gombo.19

Monsieur le témoin, je pense que le greffier d'audience vous a donné une carte qui20

reprend les termes du serment que vous devez faire.21

Veuillez, s'il vous plaît, prêter serment en lisant à haute voix ce qui est sur cette carte.22

LE TÉMOIN : Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité, rien que la23

vérité.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le25

témoin.26

Vous avez maintenant prêté serment.27

Pouvons... Pouvez-vous confirmer que vous avez bien compris ce serment ?28
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C'est-à-dire, vous allez maintenant répondre aux questions qui vous seront posées, de1

façon véridique, vous allez répondre du mieux de... au mieux ; c'est bien ça, n'est-ce pas,2

vous allez répondre et dire la vérité ?3

LE TÉMOIN : J'ai compris.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, on vous a5

peut-être informé du fait qu'aucune mesure de protection ne vous a été accordée, en6

tant que témoin en l'espèce, ce qui signifie que vous allez maintenant témoigner en7

audience publique ; vous comprenez cela, n'est-ce pas ?8

LE TÉMOIN : Oui, j'ai compris.9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, vous allez10

témoigner en audience publique, certes, et votre « identifié » sera connue du public.11

Néanmoins, je tiens à vous rappeler qu'il y a d'autres victimes, d'autres témoins et12

d'autres personnes qui sont liés à cette affaire et qui, « elles », sont restés... sont restés13

anonymes.14

Je tiens donc à vous demander d'être extrêmement prudent dans vos propos lorsque15

vous mentionnerez le nom de personnes qui pourraient être vulnérables au vu de cette16

affaire.17

Donc, avant de commencer votre déposition, l'Accusation va s'entretenir avec vous de18

ce point, afin de vous expliquer la procédure qu'ils vont employer.19

De toute façon, sachez que si pour répondre à une question où il faut que vous20

mentionniez des noms de personnes qui sont aussi victimes ou témoins en l'espèce,21

veuillez juste nous faire... nous le faire savoir, et nous passerons à huis clos partiel. Une22

fois à huis clos partiel, vous pourrez parler beaucoup plus librement, étant donné que le23

public ne pourra plus entendre vos propos.24

Vous avez bien compris ?25

LE TÉMOIN : Oui, j'ai compris.26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Enfin, et vous savez que nous27

parlons des langues différentes et nous devons passer par le truchement d'interprètes28
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afin de nous comprendre, et de ce fait, il est très important que vous parliez un peu plus1

lentement que d'habitude, comme je le fais maintenant d'ailleurs, afin de permettre aux2

interprètes d'assumer correctement leurs tâches.3

Lorsqu'on parle plus lentement, il est vrai que cela paraît peu naturel, et vous allez sans4

doute commencer à accélérer au bout d'un moment, mais là, je devrai vous demander5

de ralentir, j'interromprai pour vous ralentir afin de vous rappeler qu'il faut parler6

lentement.7

Et ceci... donc, ce n'est uniquement... ce n'est... vous parlez lentement uniquement pour8

des... pour... à cause de l'interprétation, cela ne va pas vous empêcher de parler et de9

tout dire ; vous comprenez cela ?10

LE TÉMOIN : Oui, j'ai compris.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Ce matin, nous allons procéder12

par séance de deux heures. Nous avons deux séances de deux heures... nous aurons une13

séance de deux heures et, cet après-midi, une autre séance de deux heures qui14

commencera à 13 h, heure de Bangui, c'est-à-dire 14 h, heure de La Haye.15

Si pour une raison quelconque vous avez besoin d'une pause, faites-le-nous savoir et16

nous vous accorderons une pause.17

Vous allez d'abord répondre aux questions de l'Accusation, puis aux questions des18

représentants légaux des victimes, et en dernier lieu aux questions de la Défense.19

Avez-vous des questions à poser, Monsieur le témoin ?20

LE TÉMOIN : Pour l'instant, je n'ai pas de questions.21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien.22

Je vais commencer par vous poser quelques questions portant sur la ou les dépositions23

ou déclarations que vous avez déjà faites à la Cour.24

Avez-vous eu l'occasion de relire « le » ou les déclarations que vous avez faites à la25

Cour ?26

LE TÉMOIN : Oui, les déclarations m'ont été présentées. J'ai fait une relecture.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, lorsque vous28
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avez fait cette ou ces déclarations, à l'époque, avez-vous fait ces déclarations de façon1

volontaire ?2

LE TÉMOIN : Ces déclarations ont été faites de façon volontaire.3

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Les informations que vous avez4

données dans ce ou ces déclarations sont-elles véridiques et fiables, à votre5

connaissance ?6

LE TÉMOIN : Les déclarations ont été faites d'une manière véridique et fiable.7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Enfin, Monsieur le témoin, au cas8

où les parties ou la Chambre auraient l'intention de verser au dossier votre ou vos9

déclarations, avez-vous des objections à faire ?10

LE TÉMOIN : Je n'ai pas d'objection.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le12

témoin.13

Je vais maintenant donner la parole à l'Accusation, Mme Petra Kneuer, qui va donc14

commencer à vous poser des questions.15

Madame Kneuer, c'est à vous.16

Mme KNEUER (interprétation) : Merci, Madame la Présidente.17

QUESTIONS DU PROCUREUR18

PAR Mme KNEUER (interprétation) : Bonjour, Monsieur le témoin.19

LE TÉMOIN : Bonjour.20

Mme KNEUER (interprétation) : Je m'appelle Petra Kneuer, et je suis conseil principal au21

Bureau du Procureur. Je vais aujourd'hui procéder à votre interrogatoire principal.22

Je n'ai pas eu le plaisir de participer à la séance de familiarisation qui a eu lieu vendredi23

pour des raisons d'emploi du temps chargé. Néanmoins, vous avez déjà rencontré mon24

collègue, M. Scaliotti.25

Étant donné que nous sommes en train de procéder à l'interrogatoire par26

vidéoconférence, je voudrais vous demander si vous m'entendez bien et si vous me27

voyez bien également.28
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LE TÉMOIN : Je vous entends bien et je vous vois aussi bien.1

Mme KNEUER (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin.2

Je vous prie d'informer la Cour si jamais vous rencontrez des difficultés d'ordre3

technique qui feraient que vous auriez des difficultés à suivre la procédure par rapport4

aux questions que je vous pose.5

Mme la Présidente vous a déjà parlé du fait que nous devons passer par un système6

d'interprétation au prétoire. Néanmoins, je voudrais vous rappeler une fois de plus de7

bien vouloir parler lentement et clairement, suffisamment près du microphone, et8

d’attendre un petit délai de cinq secondes avant de répondre à la question. Et je9

m'efforcerai, pour ma part, de faire la même chose.10

Par ailleurs, les interprètes vous sauront gré de faire des pauses de temps à autre, si11

vous devez faire une déposition qui prend la forme d'un récit long.12

Si, à tout moment, vous ne comprenez pas mes questions, je vous prie également de13

nous le faire savoir, et à ce moment-là, je reposerai la question sous une autre forme, ou14

bien j'apporterai les éclaircissements nécessaires. Si vous souhaitez que je répète l'une15

des questions, n'hésitez pas également à me le faire savoir.16

Je vous prie également de prendre votre temps en répondant à chacune des questions,17

de telle sorte que les juges aient un récit complet des éléments que vous connaissez.18

Par ailleurs, Monsieur le témoin, pendant votre déposition, je vais vous poser un grand19

nombre de questions du style « Quand, où et comment telle ou telle chose s'est-elle20

passée ? » Je vous demande donc d'avoir de la patience par rapport à ces questions et de21

les... et d’y répondre de la meilleure façon possible afin de mieux permettre aux juges22

de comprendre sur quoi se fonde votre connaissance de tel ou tel fait.23

Par ailleurs, je vous invite également à bien écouter mes questions et, au moment de24

répondre, de vous concentrer sur l'essence même, sur le fond de mes questions.25

Ne prenez pas cela mal. C'est ainsi que nous procédons afin de faciliter votre déposition26

devant la Cour.27

De plus, les conseils de la Défense et les représentants légaux des victimes vont28
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également vous poser des questions, de même que les juges qui peuvent aussi vous1

poser des questions. Il est donc important que j’aie terminé mon interrogatoire dans les2

délais qui sont impartis à l'Accusation. Et ce sont quatre heures, donc, mais j'ai tout à3

fait confiance que si nous fonctionnons de façon appropriée, l'interrogatoire de4

l'Accusation pourra être effectué dans un délai plus court.5

Comme Mme la Présidente vous l’a dit, vous témoignez en audience publique. Ceci6

signifie, comme vous le savez, que votre témoignage, votre déposition sera entendue7

hors du prétoire. Si vous souhaitez aborder une question ou un thème à huis clos8

partiel, par exemple, vous souhaitez mentionner le nom d'une personne qui fait l'objet9

d'une protection, veuillez l'indiquer à la Cour, et à ce moment-là, je vais... le nécessaire10

sera fait, mais j’y reviendrai dans quelques instants.11

Enfin, si, à tout moment, vous avez besoin de faire une pause, n'hésitez pas à nous le12

dire, et nous demanderons à la Chambre de prendre les mesures nécessaires.13

Monsieur le témoin, êtes-vous prêt à répondre à l'interrogatoire ?14

LE TÉMOIN : Je suis prêt.15

Mme KNEUER (interprétation) : Très bien, Monsieur le témoin.16

J'ai une dernière chose à aborder. La raison pour laquelle je regarde l'écran devant moi,17

c'est que je peux vous voir sur cet écran. Je... j'essaie de vous regarder directement, bien18

qu’évidemment vous ayez l'impression que je regarde ailleurs que vous-même.19

Q. Donc, Monsieur le témoin, pourriez-vous maintenant décliner votre identité pour la20

Cour ?21

LE TÉMOIN :22

R. Mon nom est Mbata, mon prénom, Flavien.23

Q. Quelle est votre date de naissance ?24

R. Je suis né le 26 décembre 1968.25

Q. Quel est votre lieu de naissance ?26

R. Je suis né à Bangui, en République centrafricaine.27

Q. Quelle est votre appartenance ethnique ?28
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R. Je suis de la race ethnique Mbaka-Mandja.1

Q. Quel est votre statut matrimonial ?2

R. Je suis célibataire, avec femme et enfants.3

Q. Combien d'enfants avez-vous ?4

R. J'ai six enfants.5

Q. Quelles... quelles langues parlez-vous et comprenez-vous, Monsieur ?6

R. Je parle la langue française et la langue nationale, le sango.7

Q. Quelle est votre profession ?8

R. Je suis magistrat de profession.9

Q. Quelle profession exercez-vous actuellement ?10

R. Je suis actuellement directeur de cabinet à la cour constitutionnelle.11

Q. Depuis quand occupez-vous ce poste ?12

R. J'occupe ce poste depuis le mois de novembre 2004.13

Q. Quelle profession ou quel poste avez-vous occupé avant ?14

R. De 1997 à l'an 2000, j'étais procureur de la République au tribunal de grande instance15

de Bria — c'est en province.16

De janvier 2000 à juin 2000, j'occupais deux postes en même temps : j'étais premier17

substitut du procureur de la République de Bangui, en même temps procureur de la18

République de Sibut.19

À partir de juin 2000 jusqu'en août 2003, j'occupais les fonctions de doyen des juges20

d'instruction au tribunal de grande instance de Bangui.21

De 2003 à 2004, j'occupais les fonctions de deuxième vice-président du tribunal de22

grande instance de Bangui.23

Q. Merci, Monsieur le témoin.24

Si parfois je regarde à gauche, là encore, ce n'est pas parce que je ne vous écouterai pas,25

mais c'est parce que je suis sur l'écran la transcription de votre réponse, et je le fais pour26

essayer de trouver le bon rythme pour les sténographistes et pour les interprètes.27

Avez-vous également reçu une formation militaire obligatoire, Monsieur le témoin ?28
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R. Oui, dans le cadre de ma formation à l'école de la magistrature, j'ai suivi une1

formation militaire pendant deux années.2

Q. Où habitez-vous actuellement ? Mais s'il vous plaît, ne donnez pas l'adresse précise3

du lieu, indiquez plutôt le quartier ou le district dans lequel vous habitez, voire la ville4

où vous habitez, plus généralement.5

R. Je suis à Bangui, et (Expurgé).6

Mme KNEUER (interprétation) : Madame la Présidente, est-ce que nous pourrions passer7

à huis clos partiel, pendant quelques instants, afin que je puisse donner des8

informations au témoin ?9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, est-ce que10

nous pourrions passer à huis clos partiel, s'il vous plaît ?11

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 20) Reclassifié en audience publique12

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame la13

Président.14

Mme KNEUER (interprétation) :15

Q. Monsieur le témoin, nous sommes maintenant en audience à huis clos partiel, ce qui16

signifie qu’aucune personne en dehors du prétoire et de l'endroit où vous vous trouvez17

actuellement ne peut entendre ce qui est en train de se dire dans le prétoire. Ce qui18

signifie, en résumé, que vous avez toute liberté pour nous fournir des informations19

sensibles, confidentielles.20

Avant votre témoignage, avant votre déposition, je voudrais vous demander s'il y a des21

personnes en particulier qui ont joué un rôle ou qui jouent un rôle... qui ont joué un22

rôle, pardon, par rapport à ce qui vous est arrivé pendant le conflit de 2002 à23

mars 2003... d’octobre 2002 à mars 2003, et, s'il vous plaît, pourriez-vous nous indiquer24

maintenant le nom de ces personnes ?25

LE TÉMOIN :26

R. Je n'ai pas compris la question, s'il vous plaît.27

Q. Je vais essayer donc de formuler ma question d'une façon différente.28
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À l'époque du conflit qui a eu lieu en République centrafricaine d’octobre 2002 à1

mars 2003, avez-vous eu (Expurgé)2

R. Oui, j'avais (Expurgé).3

Q. Aviez-vous (Expurgé) ou une voisine pendant cette même... à cette même période,4

une personne qui a joué un rôle dans les événements qui se sont produits pour vous et5

votre famille ?6

R. Oui, il y avait (Expurgé).7

Q. Pendant cette période-là que nous venons de mentionner, aviez-vous (Expurgé)8

(Expurgé)9

R. Oui, j'avais (Expurgé).10

Q. Merci, Monsieur le témoin.11

Je voudrais vous proposer, comme principe ou règle d'ensemble, de ne pas mentionner12

ces personnes que vous venez de citer, pendant votre déposition en audience publique.13

J'entends par là que vous n'allez pas utiliser leurs noms, vous n'allez pas les mentionner14

nommément, et vous ne mentionnerez pas non plus leurs fonctions, ou le... en utilisant15

des termes comme (Expurgé).16

Je vous demande donc de bien vouloir utiliser... non, de ne pas utiliser le nom ou la17

désignation de leurs fonctions, ou de la fonction qu'ils occupaient dans votre vie à cette18

époque-là.19

Néanmoins, afin de faciliter votre déposition, lorsque nous sommes en audience20

publique, je souhaite vous proposer d’utiliser un code. Et je propose donc qu'en ce qui21

concerne (Expurgé), vous utilisiez le nom de « Paul » (Expurgé) ; pour22

votre voisine, je vous demande de... votre voisine, je vous demande d'utiliser le terme23

« Peter » ; et pour (Expurgé) d'utiliser le pseudonyme de « Marie ».24

Je comprends bien que c'est un exercice qui risque d'être difficile, de passer des noms,25

des vrais noms de ces personnes à des noms de code ou à des pseudonymes, mais je26

pense également que ça peut être difficile d'utiliser d'emblée un nom de code. Je27

comprends bien que le greffier est à vos côtés, et peut-être pourrait-il vous fournir un28
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papier et un crayon, de telle sorte que vous puissiez noter par écrit les noms de code1

que je vous propose d'utiliser, et lorsque vous souhaitez mentionner telle ou telle2

personne en audience publique, de vous référer au nom de code qui vous ont été3

proposés.4

Vous avez également la possibilité de déposer en partie en audience à huis clos partiel,5

si vous souhaitez mentionner ces personnes, ou mentionner le nom de personnes qui6

peuvent être des témoins ou des victimes potentielles.7

Je peux répéter les noms de code, mais avant de le faire, je voudrais savoir si vous avez8

bien compris le principe de ce fonctionnement, de ce concept, pourquoi nous utilisons9

des noms de code.10

R. Oui, j'ai compris.11

Q. Très bien, Monsieur le témoin.12

Je vais donc répéter les noms de code : pour (Expurgé) le nom de code est13

« Peter » ; (Expurgé), le nom de code est « Paul » ; et pour (Expurgé)14

(Expurgé) le nom de code sera « Marie ».15

Si vous me le permettez, je peux vous donner un exemple pour voir comment cela16

pourrait fonctionner en audience publique.17

Si, par exemple, vous souhaitez dire : « (Expurgé) a préparé un repas », vous n'allez18

pas dire « (Expurgé) », mais vous direz : « Marie a préparé le repas » ; est-ce que vous19

comprenez bien cela ?20

R. Oui, je comprends bien, mais je voudrais à ce que, si la Cour ne voit pas21

d'inconvénient, qu'on trouve aussi un nom pour le colonel que j'avais cité dans ma22

déposition. Le colonel Lengbe.23

Q. Je propose qu'on l'appelle « Nick » ; est-ce que cela vous convient, Monsieur le24

témoin ?25

R. D'accord.26

Q. Est-ce qu’il y a le nom... le nom d'autres personnes pour lesquelles vous pensez qu'il27

serait utile d'utiliser un nom de code — cela, lors des audiences publiques ?28
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R. Je voudrais aussi citer le nom de (Expurgé)1

(Expurgé).2

Q. Je propose le nom de Sylvie. Est-ce que cela vous convient Monsieur le témoin ;3

« Sylvie » pour (Expurgé) ?4

R. Sylvie, O.K. D'accord.5

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : Madame Kneuer, est-ce qu'on ne pourrait pas6

utiliser quelque chose de plus simple à prononcer, comme Charly, par exemple.7

Mme KNEUER (interprétation) :8

Q. Monsieur le témoin, pour faciliter la transcription par les sténotypistes, je propose le9

nom de Anne au lieu de Sylvie — Anne.10

LE TÉMOIN :11

R. O.K.12

Q. Y a-t-il (Expurgé) noms de famille qui, d'après vous, ne devraient pas être mentionnés13

en audience publique ?14

R. Non. Mais plutôt les noms des quartiers. N'est-il pas nécessaire de trouver un15

pseudonyme pour les noms des quartiers ?16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Kneuer, pour ce qui est17

des quartiers, il faudrait peut-être tout simplement omettre de mentionner le nom de18

quartier ; ça serait simple.19

Si vous avez besoin d’y faire référence, dites « mon quartier », sans donner le nom du20

quartier ; ça devrait suffire.21

Est-ce que cela vous va, Monsieur le témoin ? Vous dites « mon quartier » lorsque vous22

parlez de votre quartier.23

LE TÉMOIN : D'accord, Madame le Président.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maître Liriss.25

Me NKWEBE : S'il vous plaît, Madame. Je crois qu'en ce qui concerne les quartiers, les26

personnes que nous voulons protéger ont donné en audience publique le nom de ces27

quartiers, donc il ne sert absolument à rien, maintenant, de les... comment dirais-je, de28
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les... de les cacher.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Donc, je pense que le nom du2

quartier n'a pas besoin d'être mentionné, à moins que cela soit absolument essentiel à la3

question.4

Mme KNEUER (interprétation) : Madame le Président, je ne peux pas faire de5

commentaires sur l'observation faite par Me Liriss, pour des raisons absolument6

évidentes.7

Cela dit, il y a plusieurs personnes qui doivent bénéficier d'une protection. Enfin...8

Q. Monsieur le témoin, j'ai regardé mes notes très rapidement, à propos des quartiers, et9

voici ce qui figure déjà au dossier. Le quartier où vous habitez, vous avez aussi parlé du10

quartier où habite (Expurgé). Et je vais bientôt vous poser une question à propos de11

l'endroit où vous avez habité au cours des événements qui ont eu lieu de...12

d'octobre 2002 à mars 2003. Il y a aussi encore un endroit qui se trouve au dossier...13

(l'interprète se reprend) nous avons donc ces trois quartiers. Donc, vous pouvez parler de14

« mon quartier » pour l'endroit où vous habitiez à l'époque, comme l'a dit Mme le15

Président.16

Si nécessaire, vous pourrez parler aussi du quartier dans lequel habite (Expurgé).17

Alors, pour être certain que nous sommes bien sur la même longueur d'onde, Monsieur18

le témoin, où habitiez-vous entre octobre 2002 et mars 2003 ?19

LE TÉMOIN :20

R. Entre le 1er novembre et le... et mars 2003, j'habitais au quartier (Expurgé).21

Q. Où habitiez-vous avant le 1er novembre 2002 ?22

R. Avant le 1er novembre 2002, j'habitais au quartier (Expurgé), au PK 13, (Expurgé).23

Q. Et pour les besoins de la transcription, j'aimerais vous demander s'il s'agit du même24

endroit où vous résidez encore à l'heure actuelle ?25

R. (Expurgé) c’est le même endroit où je réside actuellement.26

Q. Une dernière question à propos de... d’emplacements. J'aimerais savoir où vos27

parents « habitiez » à l'époque qui nous intéresse, c'est-à-dire de novembre 2002 à28
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mars 2003. Où habitaient vos parents ?1

R. Mes parents habitaient au quartier (Expurgé) PK 8, à Bangui.2

Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin.3

Donc, résumons avant de repasser en audience publique : nous connaissons maintenant4

les quartiers où habitaient certaines personnes qui ont joué un rôle lors des événements5

qui vont faire l'objet de votre déposition. Vous n'avez donc pas besoin de répéter le nom6

de ces quartiers hors séance publique.7

Lorsque vous parlez de vos parents, nous savons très bien qu'ils habitaient à (Expurgé),8

PK 8. En ce qui concerne les noms de personnes, nous sommes convenus que (Expurgé)9

(Expurgé) sera « Peter », (Expurgé) sera « Paul », (Expurgé) sera « Marie »,10

le colonel Lengbe sera appelé « Nick ». Quant à (Expurgé) il reçoit le nom de code11

d'« Anne ».12

Lors de votre déposition, si nous avons besoin de donner de nouveaux codes, nous le13

ferons bien sûr. N'hésitez pas à demander à passer en audience à huis clos partiel le14

temps que nous trouvions ces codes, après, bien sûr, avoir déterminé le nom des15

personnes qui ne doivent pas être mentionnées.16

Cela vous va-t-il ?17

R. Oui, ça me va.18

Mme KNEUER (interprétation) : Madame le Président, je vous demande maintenant de19

repasser en audience publique, s'il vous plaît.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier, veuillez, s'il21

vous plaît, passer en audience publique.22

(Passage en audience publique à 11 h 41)23

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes maintenant en audience publique.24

Mme KNEUER (interprétation) : Monsieur le témoin, nous sommes maintenant en25

audience publique. Et je vais poursuivre mon interrogatoire.26

J'ai un certain nombre de questions à vous poser à propos d'un conflit qui a eu lieu en27

République centrafricaine qui se serait déroulé entre novembre 2002 et mars 2003.28
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Q. Vous souvenez-vous d'événements bien précis qui auraient eu lieu à ce moment-là ?1

LE TÉMOIN :2

R. Je me souviens, à cette époque, de trois principaux événements. D'abord,3

le 25 octobre 2002, il y a eu une tentative de coup d'État perpétrée par le général Bozizé4

et ses hommes contre le régime de M. Ange-Félix Patassé.5

Il y a ensuite eu l'incursion en novembre 2002 des miliciens de l'Armée de libération du6

Congo en Centrafrique.7

Et troisième événement que je peux mentionner, c'est le coup d'État finalement réussi8

par le général Bozizé et ses hommes le 15 mars 2003.9

Q. Comment savez-vous que M. Bozizé était responsable de ce coup d'État ?10

R. Le coup d'État du 15 mars a été revendiqué par les hommes qui appartenaient au11

général Bozizé. Ça a été dit à la radio et je l'ai écouté comme tout citoyen.12

Q. Comment avez-vous appris qu'il y avait eu un coup d'État... enfin, une tentative de13

coup d'État le 25 octobre 2002 contre M. Ange-Félix Patassé ?14

R. Je l'ai appris en... le 25 octobre 2002, d'abord par les crépitements d'armes depuis la15

partie nord de Bangui, et par les informations que le gouvernement de l'époque avait16

données à la population par la radio, en précisant clairement que c'était une tentative de17

coup d'État du général Bozizé.18

Q. Est-ce... Vous « savez-vous » du nom de la station de radio que vous écoutiez à19

l'époque ?20

R. C'était la radio nationale, et j'écoutais aussi les interventions des autorités sur la21

Radio France internationale.22

Q. Cette radio nationale de la République centrafricaine dispose-t-elle d'un nom ?23

R. Cette radio est communément appelée Radio Centrafrique ; et il y avait aussi une24

radio qui émettait, c'était radio Ndeke Luka.25

Q. Puis-je vous demander d'épeler le nom de cette radio, de cette dernière radio, afin26

que l'on puisse orthographier correctement le nom de cette radio au compte rendu ?27

R. Ndeke Luka s'écrit : N comme Nathalie, D comme Denis, E comme Éric, K comme28
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Kilo, E comme Éric.1

Ensuite : L comme Lucy, U comme union, K comme Kilo, et A comme Anne.2

Q. Je vous remercie.3

À quelle fréquence écoutiez-vous la radio à ce moment-là ?4

R. Les radios sont écoutées à leurs fréquences habituelles.5

Q. L'écoutiez-vous souvent ?6

R. J'écoutais la radio... beaucoup plus la Radio France internationale.7

Q. Pourriez-vous nous donner un ordre d'idées pour savoir à... si vous écoutiez souvent8

RFI et la radio nationale ; pouvez-vous nous dire un ordre d'idées par semaine, par9

exemple, combien d'heures les écoutiez-vous ?10

R. À l'époque, j'écoutais beaucoup plus la Radio France internationale, lors des11

informations générales concernant l'Afrique.12

Q. Pouvez-vous nous dire quelle était la langue dans laquelle les émissions étaient13

diffusées par ces radios ?14

R. RFI émettait essentiellement en français. Les autres radios émettaient alternativement15

en français ou en langue nationale, le sango.16

Q. Vous avez dit que vous avez appris qu'il y avait eu un coup d'État... une tentative de17

coup d'État en octobre 2002, tentative faite par le général Bozizé. Et vous avez aussi18

appris qu'il y avait eu un coup d'État réussi le 15 mars 2003, toujours par le général19

Bozizé, par la radio à chaque fois.20

Y avait-il d'autres informations portant sur ces événements à l'époque dont vous avez21

eu connaissance par le biais de la radio ?22

R. Il y a effectivement d'autres informations générales, dont je ne puis donner les détails23

ici.24

Q. Vous souvenez-vous de ce qui a été raconté à la radio — de façon générale, bien sûr,25

sans rentrer dans les détails ?26

R. Comme je l'ai dit tout à l'heure, pour la tentative du coup d'État du 25 octobre 2002,27

les autorités de l'époque disaient en boucle à la radio l'évolution de la situation.28
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Et lorsqu'ils avaient repoussé les hommes du général Bozizé, ils avaient demandé à...1

aux gens de reprendre leur travail. Ils avaient rassuré la population que la situation était2

sous contrôle.3

Voilà, généralement, ce que disaient les autorités sur... après le... la tentative.4

Q. Vous souvenez-vous de ce qui a été diffusé lors du coup d'État du 15 mars 2003 ?5

R. Lors du coup d'État du 15 mars, si mes souvenirs sont bons, c'est que, après la6

réussite de ce coup, les autorités qui ont nouvellement pris le pays l'ont revendiqué.7

Q. Est-ce que vous écoutiez la radio tous les jours ou plutôt toutes les semaines ?8

R. Non, je n'écoutais pas la radio tous les jours, mais à des moments de la journée,9

j'arrivais à écouter la radio nationale, mais je disais que j'écoutais plutôt beaucoup la10

Radio France internationale, lors des informations sur l'Afrique.11

Mme KNEUER (interprétation) : Je suis désolée, Monsieur le témoin, d'avoir disparu de12

l'écran pendant une petite seconde, mais je voulais prendre connaissance de la13

transcription.14

Q. À la page 21, ligne 7 et au-delà, vous nous avez dit à la transcription, donc,15

qu'en 2002 les miliciens de l'armée de libération du Congo se sont rendus en République16

centrafricaine.17

Pourriez-vous nous en dire un peu plus à propos de cette incursion ?18

LE TÉMOIN :19

R. Cette incursion, je l'avais d'abord apprise de Marie qui m’avait appelé le20

1er novembre pour me dire qu'il y avait des rumeurs qui couraient dans toute la zone, là21

où j'habitais, faisant état d'une incursion de ces miliciens. Et après, comme je l'ai dit22

dans ma déclaration, je les ai moi-même vus, comme tous les autres habitants de là où23

habitent mes parents, lorsqu'ils étaient donc en colonnes pour le PK 12.24

Q. Qui étaient ces miliciens ?25

R. Tout le monde qui les regardait savait, disait qu'ils étaient des Congolais parce qu'ils26

chantaient en lingala, leur langue.27

Q. Savez-vous si ces miliciens portaient un nom ?28

ICC-01/05-01/08-T-132-Red-FRA WT 27-06-2011 21/50 PV TICC-01/05-01/08-T-132-Red2-FRA WT 27-06-2011 21/50 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues

dans le courriel en date du 17 septembre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin CAR-OTP-PPPP-0108 (Audience publique) ICC-01/05-01/08

27/06/2011 Page 22

R. Je ne... À l'époque, tout le monde les appelait vulgairement des Banyamulenge.1

C'était le nom utilisé par la population pour les identifier.2

Q. Qui était le chef de ces Banyamulenge, ces miliciens ?3

R. C'était notoirement connu qu'ils étaient les hommes de M. Jean-Pierre Bemba.4

Q. À quel moment est-ce que Marie vous a appelé ?5

R. Marie m’avait appelé, si mes souvenirs sont bons, le vendredi 1er novembre en début6

d'après-midi.7

Q. Et où vous trouviez-vous à ce moment-là ?8

R. J'étais en ville, dans la partie sud.9

Mme KNEUER (interprétation) : Madame la Présidente, je souhaiterais que nous10

passions à huis clos partiel pour quelques questions, s'il vous plaît.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Le greffier d'audience, passons à12

huis clos partiel, s'il vous plaît.13

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 05) Reclassifié en audience publique14

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Madame le15

Président.16

Mme KNEUER (interprétation) : Monsieur le témoin, j'ai demandé au juge Président de17

passer à huis clos partiel. En effet, je souhaite vous poser quelques questions relatives à18

la conversation téléphonique que vous avez eue avec Marie.19

Q. Pourriez-vous, s'il vous plaît, nous dire ce que Marie vous a dit et ce que vous avez20

répondu à Marie, s'il vous plaît ?21

LE TÉMOIN :22

R. Merci.23

Lorsque Marie m’a appelé, elle m’a dit qu'il y a des rumeurs qui couraient dans la zone24

où (Expurgé) habitions, faisant état de la présence de forces étrangères qui violenteraient des25

gens. Alors, (Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

Q. Monsieur, le 1er novembre 2002, avez-vous reçu un autre appel ?3

R. Oui. Après l'appel de Marie, lorsque je suis arrivé... j'étais arrivé au quartier de mes4

parents, vers 18 h, j'ai reçu un appel de Peter qui va me faire savoir que le portail de ma5

maison a été cassé par les miliciens et qu’ils se livreraient à des pillages de ma maison.6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

Q. Monsieur le témoin, êtes-vous en mesure d'estimer la distance en mètres ?10

R. (Expurgé)11

Q. Avant de revenir en audience publique, Monsieur le témoin, je voudrais vous poser12

deux questions afin d’obtenir des éclaircissements pour le compte rendu.13

Je vais vous relire le passage, et il manque un mot. À la fin, je vais vous demander de14

nous dire quel était le mot qui manque.15

Donc, « J'ai dit à Marie... »16

Excusez-moi, il s'agit de la page 25, ligne 21, dans le transcript anglais.17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé) Il manque le... le nom.22

Donc, pourriez-vous, s'il vous plaît, nous dire dans quelle direction vous avez demandé23

à (Expurgé) de partir ?24

R. (Expurgé)25

(Expurgé)26

Q. Merci, Monsieur le témoin, c'est bien ce que j'avais compris, mais je ne voulais pas27

vous... vous influencer en donnant ces indications-là.28
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Deuxième éclaircissement pour la transcription, c'est la chose suivante : vous avez1

déclaré... vous avez dit ce que (Expurgé) vous a dit à propos de ce que faisaient les2

miliciens aux populations civiles.3

Nous ne sommes pas absolument certains du mot que vous avez utilisé.4

Donc, pourriez-vous, s'il vous plaît, répéter ce passage de votre réponse : que faisaient5

les miliciens aux civils ?6

R. Marie m'a dit que les rumeurs qui couraient dans la zone faisaient état de l'incursion7

de ces militaires qui violenteraient, donc faisaient de la violence sur des personnes.8

C'était ce qu'elle m'a dit.9

Mme KNEUER (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin.10

Madame la « Président », je propose que nous revenions en audience publique, s'il vous11

plaît.12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier d'audience,13

pouvons-nous passer en audience publique ?14

(Passage en audience publique à 12 h 16)15

M. LE GREFFIER (interprétation) : Madame le Président, Mesdames les juges, nous16

sommes en audience publique.17

Mme KNEUER (interprétation) :18

Q. Monsieur le témoin, savez-vous pourquoi ceux que l'on appelait les Banyamulenge19

sont venus à Bangui ?20

LE TÉMOIN :21

R. Comme tout le monde, tout citoyen, j'ai appris que ces Banyamulenge étaient venus à22

Bangui pour soutenir le régime du président feu Ange-Félix Patassé qui faisait face à23

une agression, notamment par les hommes du général Bozizé.24

Q. Monsieur le témoin, vous avez déjà dit que vous aviez vu les Banyamulenge de vos25

propres yeux ; à quel moment les avez-vous... enfin, quand est-ce que vous les avez vus26

pour la première fois ?27

R. Je les avais vus pour la première fois le 1er novembre 2002, lorsqu'après l'appel de28
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Marie, j'ai quitté la ville pour chez mes parents. Et après avoir garé la voiture, quelque1

temps après, il y a des gens qui nous ont fait savoir qu'au bord de la route, il y a donc2

ces miliciens qui montaient en colonne vers le PK 12. C'est comme ça... c'est ainsi que3

par curiosité, j'étais aussi sorti et les ai vus pour la première fois.4

Q. À quel moment de la journée avez-vous vu les Banyamulenge ?5

R. Je pense que si mes souvenirs sont bons, c'est autour de 15 h.6

Q. Est-ce que vous vous souvenez de quel... de quel... d'où venaient les Banyamulenge7

lorsque vous les avez vus en colonne ?8

R. Ils venaient de la ville et se rendaient vers le PK 12.9

Q. Pouvez-vous décrire quel aspect avaient ces Banyamulenge que vous avez vus qui10

allaient de Bangui au PK 12 ?11

R. Ces Banyamulenge que j'avais vus portaient des armes généralement de type12

kalachnikov, ils étaient en tenue militaire mais pas en tenue conventionnelle ;13

c'est-à-dire certains avaient des tenues différentes des autres. Il n'y avait pas une14

uniformité dans les tenues.15

Q. Comment savez-vous que les armes qu'ils portaient étaient des kalachnikov ?16

R. J'avais déclaré à la Cour que j'ai fait la formation militaire et je pouvais valablement17

faire la distinction entre les armes.18

Q. Monsieur le témoin, je comprends bien que les Banyamulenge portaient différents19

types d'uniformes militaires ; êtes-vous en mesure de nous donner des détails plus20

précis concernant ces différents uniformes, par exemple, en termes de couleur ?21

R. Certains portaient des tenues de combat, de fond vert militaire et noir ; d'autres22

portaient des tenues, soit le bas a la même couleur que le haut, soit cela est différent.23

C'est pourquoi je parle des tenues différents... différentes, s'il vous plaît.24

Q. Avez-vous vu des insignes militaires sur ces uniformes, des gallons ?25

R. Non, je n'ai pas fait attention. Généralement, ce que j'ai vu, c'est des tenues sans26

gallon.27

Q. Est-ce que vous vous souvenez de ce que les Banyamulenge portaient aux pieds, à28
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cette époque-là ?1

R. Si mes souvenirs sont bons, certains portaient des chaussures militaires que nous2

appelons « rangers », d'autres en revanche portaient des chaussures de sport, ou3

d'autres chaussures non militaires.4

Mme KNEUER (interprétation) : Merci, Monsieur le témoin.5

Monsieur le témoin, il est pratiquement 12 h 30 à La Haye.6

Donc, je vais demander maintenant à Mme la Présidente de déclarer la pause du7

déjeuner, mais je voudrais également vous informer du fait que grâce à votre8

coopération, nous avons bien progressé dans l'interrogatoire et la... l'interrogatoire de la9

Défense (sic) devrait pouvoir se terminer aujourd'hui.10

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Madame Kneuer.11

Nous allons maintenant lever l'audience pour une heure 30 pour faire une pause12

déjeuner.13

À La Haye... à La Haye, il est 12 h 30, et nous reprendrons à 14 h, ce qui signifie qu'à14

Bangui, à l'heure de Bangui, vous... vous reprendrez l'audience à 13 h.15

Je vais donc maintenant demander au greffier d'audience qui se trouve à Bangui de...16

d'accompagner le témoin hors du prétoire.17

Et ici, je vais demander au greffier d'audience de lever l'audience et nous nous18

retrouverons à 14 h.19

Merci, Monsieur le témoin.20

LE TÉMOIN : Je vous remercie.21

M. LE GREFFIER (interprétation) : Veuillez vous lever.22

(L'audience, suspendue à 12 h 29, est reprise en public à 14 h 11)23

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.24

Veuillez vous asseoir.25

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Re-bonjour à tous.26

Je vais demander à M. Rojas si le témoin est prêt.27

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Oui, Madame le Président, le témoin est prêt.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien.1

Nous allons donc reprendre l'interrogatoire du témoin par l'Accusation, et je vais donc2

immédiatement donner la parole à Mme Kneuer.3

Mme KNEUER (interprétation) :4

Q. Bonjour, Monsieur le témoin. Re-bonjour.5

LE TÉMOIN :6

R. Bonjour.7

Q. Comment allez-vous ?8

R. Je vais bien.9

Q. Vous pouvez voir le prétoire, ici, à La Haye ?10

R. Oui.11

Q. Eh bien, j'en suis ravie.12

De notre côté, nous avons quelques petits soucis. On voit à l'écran la Présidente de la13

Chambre, et vous n'êtes que dans un petit encadré. Et nous allons essayer de réparer14

cela avant de poursuivre.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Oui, j'ai demandé au greffier de16

s'en occuper afin que l'on voie à l'écran ce qui nous intéresse.17

Mme KNEUER (interprétation) :18

Q. Donc, s'il vous plaît, Monsieur le témoin, je vais vous demander d'être un petit peu19

patient, le temps que ce problème technique soit résolu.20

LE TÉMOIN :21

R. D'accord.22

Q. Monsieur le témoin, le greffier a résolu notre problème.23

Et nous allons donc maintenant poursuivre l'interrogatoire. Avant la pause, vous nous24

avez donné des informations et des détails à propos des uniformes portés par les25

Banyamulenge. Connaissez-vous les uniformes que portent les militaires de26

Centrafrique, les Faca ?27

R. Oui.28
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Q. Pourriez-vous nous décrire la façon dont sont habillés les soldats de la Faca... dont1

étaient habillés les soldats de la Faca (se reprend l'interprète) ?2

R. Habituellement, lorsqu'il s'agit des opérations militaires, sur le terrain, ils portent3

donc des uniformes, ce qu'on appelle la tenue de combat. Et pour des cérémonies4

officielles, ils portent donc des tenues de couleur kaki, et les officiers portent des5

vareuses qui sont de couleur kaki.6

Q. Les soldats des Faca arboraient-ils des insignes sur leurs uniformes ?7

R. Oui, tout dépend donc des grades des soldats. Ceux qui ont donc réussi à avoir donc8

des grades portent des insignes.9

Q. Quel type de chaussures portaient les Faca, à ce que vous en savez ?10

R. Les soldats portent en général des rangers. C'est des chaussures militaires de couleur11

noire. Pour les cérémonies officielles, les officiers portent souvent une paire de souliers12

de couleur noire aussi, lorsqu'ils sont soit en vareuse ou en tenue kaki.13

Mais je précise que certains officiers... il n'exclut pas que certains officiers portent la14

tenue de combat en arborant leur insigne ainsi que leur grade, avec leur rangers qui15

sont des chaussures de couleur noire.16

Q. Et comment pouvez... pouviez-vous faire la différence entre les Banyamulenge et les17

soldats des Faca au vu de la description que vous venez de nous faire, en ce qui18

concerne les uniformes ?19

R. Si les Banyamulenge portaient les mêmes tenues que les soldats des Faca, la20

différence va être difficile. Mais lorsque je les ai vus, comme je l'ai dit, certains portaient21

des uniformes conventionnels comme les Faca, mais d'autres en revanche portaient des22

uniformes non conventionnels. C'est-à-dire la tenue peut être une tenue de combat, et23

au lieu de porter une paire de chaussures rangers, certains portent donc une paire de24

chaussures de sport.25

Q. Précédemment, Monsieur le témoin, au cours de votre déposition, vous avez dit que26

les Banyamulenge chantaient en lingala.27

Ici, pour le compte rendu, je tiens à dire que je fais référence à la page 24, lignes 15 à 17,28
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de la transcription en temps réel en anglais.1

Lorsque vous avez vu ces Banyamulenge de... de vos yeux, les avez-vous... les2

avez-vous aussi entendus chanter en lingala ou se parler en lingala ?3

R. Lorsque je les avais vus de mes propres yeux, je les ai entendus chanter en lingala. Je4

ne les ai pas entendus parler, mais je les ai vus en marchant et... en chantant en lingala.5

Q. Et comment avez-vous réussi à reconnaître cette langue que chantaient les6

Banyamulenge ? Comment avez-vous su qu'il s'agissait de lingala ?7

R. Je ne comprends pas le lingala, mais vous savez que nous sommes deux pays voisins,8

et lorsqu'il y a une musique qui passe à la radio en lingala, on sait que c'est le lingala,9

bien que nous ne le comprenions pas.10

Et même dans mes fonctions de juge, j'avais des cas de délinquants qui étaient donc11

jugés mais qui parlaient lingala, et où on faisait appel à des interprètes.12

Bien que nous ne connaissions pas la langue, mais on savait par l'intonation que c'était13

le lingala.14

Q. Monsieur le témoin, vous nous avez parlé d'une situation où vous avez réussi à voir15

les Banyamulenge ; mais à part cette situation, les avez-vous vus à... une autre fois ?16

R. Oui, après cette première vue, et comme je vous l'avais dit, l'administration17

fonctionnait pendant toute la période jusqu'au 15 mars 2003, je l'ai... quand je pars au...18

à mon lieu de travail, dans la voiture, je voyais des véhicules passer, et les passagers soit19

qui sont avec moi disent que ce sont donc des soldats banyamulenge qui sont dans tel20

ou tel véhicule. Mais je ne me suis pas approché d'eux.21

Q. Pouvez-vous nous donner une estimation du nombre de fois où vous auriez vu des22

Banyamulenge autour de la période qui nous intéresse, c'est-à-dire d'octobre 2002 à23

mars 2003 ?24

R. Je ne peux malheureusement pas chiffrer, parce qu'il arrivait des fois qu'on les voyait25

passer en véhicule de novembre jusqu'en mars, mais je ne peux pas chiffrer,26

malheureusement.27

Q. Ce n'est pas un problème.28
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Vous venez de dire que parfois, vous voyez des véhicules qui passaient, et que les1

passagers qui se trouvaient avec vous identifiaient les personnes dans ces véhicules qui2

passaient comme étant des soldats banyamulenge.3

Êtes-vous en mesure de nous décrire les véhicules à bord desquels se trouvaient ces4

soldats banyamulenge ?5

R. Généralement, ceux que je voyais étaient dans des véhicules de type pick-up 4x4.6

Q. Savez-vous à qui appartenaient ces véhicules ?7

R. Malheureusement, non.8

Q. Je suis désolée, Monsieur le témoin, mais je pense que j'avais oublié d’allumer mon9

micro. Enfin, il y a eu un problème de micro, donc pourriez-vous, s'il vous plaît, répéter10

cette réponse ?11

R. Je dis que je ne connaissais pas les propriétaires de ces véhicules.12

Q. Vous avez vu des pick-up.13

S'agissait-il de pick-up militaires ou de pick-up civils ?14

R. C'étaient soit des pick-up militaires avec la couleur de l'armée, soit des pick-up de15

couleur blanche, pour lesquels je n'ai aucune idée de l'appartenance de... du16

propriétaire.17

Q. Vous avez déclaré que les passagers qui étaient à bord de votre propre véhicule ont18

identifié les personnes qui se trouvaient dans ou sur les pick-up ou les pick-up19

militaires comme étant les Banyamulenge.20

Savez-vous comment ces passagers savaient que les personnes qui étaient à bord de ces21

véhicules étaient des Banyamulenge ?22

R. Selon certains passagers que je transportais, car il nous arrive ici, en allant donc au23

lieu de travail, de rendre service à certaines personnes, et ces gens nous faisaient savoir24

que ces soldats ne se cachaient pas, ils étaient ensemble avec eux, soit ils prenaient de la25

bière dans les bars et autres. Donc, c'est comme ça que les gens disaient que c'étaient26

donc des soldats banyamulenge. Et je prenais ça comme ça, j’écoutais.27

Q. Est-ce que vous avez pu identifier les Banyamulenge qui étaient à bord de ces28
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véhicules comme étant des soldats ou bien des officiers d'un rang plus élevé ?1

R. Il arrive que des hommes de troupe soient dans des véhicules, et comme j'ai dit dans2

ma déclaration, parfois, c'est un véhicule pour lequel on me dit que la personne qui est3

à bord est un responsable de... des Banyamulenge.4

Q. Comment avez-vous appris que, parfois, la personne qui était à bord d'un véhicule5

était un chef des... Banyamulenge — pardon ?6

R. Comme je l'ai dit, je l'ai appris de la part des passagers que je transporte parfois, sans7

pour autant avoir d'autres précisions.8

Q. Après que vous ayez vu pour la première fois les Banyamulenge, qu’avez-vous fait ?9

R. Après les avoir vus pour la première fois, j'étais rentré chez mes parents, comme je10

l'ai dit.11

Q. (Intervention non interprétée)12

R. Je n'ai pas écouté la question, s'il vous plaît.13

Q. Je vais répéter la question, Monsieur le témoin.14

Combien de temps êtes-vous resté chez vos parents ?15

R. Ma famille m'a rejoint et nous sommes restés trois ou quatre jours chez mes parents,16

le temps de rechercher dans les environs une maison en location.17

Mme KNEUER (interprétation) : Madame la Présidente, je voudrais passer à huis clos18

partiel, s'il vous plaît.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier d'audience,20

pouvons-nous passer à huis clos partiel ?21

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 36) Reclassifié en audience publique22

M. LE GREFFIER (interprétation) : Madame la Présidente, nous sommes à huis clos23

partiel. Merci.24

Mme KNEUER (interprétation) : Monsieur le témoin, nous sommes maintenant en25

audience à huis clos partiel, ce qui signifie que personne hors de ce prétoire et hors du26

lieu où vous vous trouvez actuellement ne peut nous entendre, et nous pouvons donc27

parler d'informations confidentielles.28
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J'ai l'intention de vous poser quelques questions à propos du pillage de votre maison, et1

bien que nous soyons tombés d'accord pour utiliser un certain nombre de noms de2

code, j'ai demandé à Mme la Présidente que nous soyons à huis clos partiel pour être3

certaine que rien ne sortira. Et sitôt que j'estimerai que nous pourrons en toute sécurité4

repasser en audience publique, nous le ferons.5

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit il y a quelque temps que vous aviez reçu un appel6

téléphonique de Peter qui vous avait dit que la barrière de votre maison avait été cassée,7

détruite par les milices, et qu'ils s'étaient emparés... qu'ils avaient pillé votre maison. Il8

s'agit de la page 26, lignes 5 à 7 de la transcription en temps réel, en version anglaise.9

Lorsque Peter vous a appelé, est-ce que Peter vous a fourni des informations10

supplémentaires par rapport à ce qui s'était passé s'agissant de votre maison et à11

l'intérieur de votre maison ?12

LE TÉMOIN :13

R. Lorsque Peter m'avait appelé, il m'a fait savoir que le portail de ma maison a été14

cassé et que les miliciens se sont introduits dans mon domicile et commençaient à sortir15

beaucoup de biens. J'étais bouleversé. Je m’inquiétais aussi bien pour la maison que16

pour la (Expurgé). Et voilà ce qui s'est passé.17

Q. Savez-vous pendant combien de temps les miliciens sont restés dans votre maison ?18

R. Les miliciens ont cassé le portail et commencé le pillage le 1er novembre 2002. Selon19

les informations que j'ai reçues, après, leur chef dénommé (Expurgé) a occupé les lieux à20

partir du 2 novembre. Ils sont restés dans la maison jusqu'à la mi-février 2003.21

Q. Quel est le nom du responsable que l'on appelle (Expurgé) ?22

R. Je n'ai aucune précision sur ce point. C'est le nom que (Expurgé), m’a23

communiqué comme étant le nom du chef qui habitait ma maison. Je n'ai pas de détails24

sur ses autres noms.25

Q. Monsieur le témoin, à titre de précaution, si vous souhaitez vous référer à ce (Expurgé)26

un peu plus tard, lorsque nous serons en audience publique, je propose que nous nous27

mettions d'accord pour utiliser le nom de code Charlie.28
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R. D'accord.1

Q. Merci, Monsieur le témoin. Et je vois que vous avez noté cela.2

Comment savez-vous que les Banyamulenge sont restés dans votre maison jusqu'à la3

mi-février 2003 ?4

R. Lorsqu’ils ont occupé la maison, j'ai pris des contacts avec la gendarmerie du5

PK 12 et je cherchais à m’informer au jour le jour sur la situation qui prévaut dans la6

zone.7

Donc, les signaux qui me provenaient de cette zone me faisaient savoir qu'ils occupaient8

toujours la maison.9

Q. Savez-vous pourquoi les Banyamulenge ont occupé votre maison ?10

R. Je ne connais pas la raison.11

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez quels sont les éléments... les... les12

articles qui ont été pris lors du pillage de votre maison ?13

R. Lorsque j'étais arrivé sur les lieux en février, j'ai vu une maison pratiquement vide. Ils14

ont tout emporté : mes habits, les habits de ma femme, de mes enfants, tout ce que15

j'avais comme électroménager avait disparu, les lits ont été détruits, mais les mousses16

ont été emportées, le living, le (inaudible) qui était au salon est resté parce que c'est17

grand, mais ils l’ont vidé de son contenu, des pièces de voiture ont été emportées,18

beaucoup de choses que j'ai énumérées dans le rapport.19

Mais je pense qu'il y a d'autres détails qui m'échappent, parce qu'ils ont pratiquement et20

littéralement vidé la maison.21

Q. Est-ce que... Est-ce qu'il serait utile, pour vous rafraîchir la mémoire, de jeter un coup22

d'œil à la liste qui a été mise en annexe à votre rapport ?23

R. Oui.24

Mme KNEUER (interprétation) : Madame la Présidente, je souhaiterais présenter au25

témoin le document CAR-OTP-0037-0126, pages 0128 et 0129, afin de rafraîchir sa26

mémoire. Il s'agit du document 8 de la liste des documents de l'Accusation.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Greffier d'audience, greffier28
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d'audience, est-il possible d'afficher ce document sans qu'il puisse être vu depuis la1

galerie du public ?2

M. LE GREFFIER (interprétation) : Oui, c'est possible.3

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : L'écran ne fonctionne pas.4

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous nous assurerons que le document ne soit pas5

visible par le public. Nous avons un écran pour le témoin, Madame la Présidente.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, avez-vous7

déjà le document sur l'écran qui est devant vos yeux ?8

LE TÉMOIN : Non.9

M. LE GREFFIER (à Bangui) : Madame le Président, si je peux intervenir, c'est le greffier10

d'audience dans le... dans le bureau de...11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : (Intervention non interprétée)12

M. LE GREFFIER (à Bangui) : ... Bangui.13

Par précaution, j'ai amené certains éléments de preuve que les parties et participants14

vont utiliser pour interroger le témoin. J'ai une copie en version PDF dans un ordinateur15

qui peut être... montrée au témoin si vous l'autorisez.16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Est-ce que les parties ont une17

objection au fait que l'on présenterait au témoin une version PDF du document ?18

Mme KNEUER (interprétation) : Non.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maître Liriss ?20

Me NKWEBE : Aucune objection, Madame.21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Donc, Monsieur Rojas, ce22

document peut être présenté au témoin sous la forme d'un document PDF.23

Oui, Maître.24

Me NKWEBE : Sauf si l'Accusation nous présente ce document-là, parce que j'aimerais25

bien... parce que nous, nous pouvons le voir ici, non. Pouvons-nous le voir ?26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je pense que la Défense doit27

également avoir une copie imprimée de ce document.28
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Me NKWEBE : Il faut s'assurer que c'est... que ce soit le même, justement.1

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier, est-ce que2

l'on peut avoir téléchargé ce document ?3

M. LE GREFFIER (interprétation) : Oui, il est déjà téléchargé, mais nous avons déjà...4

nous avons quelques soucis techniques du fait que nous avons installé l'écran, nous5

sommes en train d'essayer de résoudre le problème, Madame la Présidente.6

Madame la Présidente, avec votre permission, on peut demander à abaisser le store, et7

ensuite, on pourra télécharger le document sur les écrans. Merci.8

Est-ce que nous pouvons confirmer maintenant que les différentes parties ont accès à ce9

document, qu'« ils » le voient bien affiché ?10

Mme KNEUER (interprétation) : L'Accusation voit bien le document à l'écran.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maître Liriss ?12

Me NKWEBE : Le document est visible, Madame.13

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Kneuer.14

Mme KNEUER (interprétation) :15

Q. Monsieur le témoin, avant de vous poser quelques questions à propos du document16

qui vient de vous être remis par le greffier d'audience, je voudrais expliquer la17

procédure.18

Ici, sur le site de la Cour, nous voyons le document sur un écran, sous une forme19

électronique. Et j'ai demandé que le greffier d'audience affiche le document20

CAR-OTP-0037-0126, et le greffier d'audience, d'après ce que nous avons compris, qui21

est à vos côtés vous a remis... vous a remis une copie PDF de ce même document.22

Je voudrais vous demander de regarder les pages 3 et 4 de ce document, c'est-à-dire23

CAR-OTP-0037-0128 et 0129 ; donc, prenez un instant, Monsieur le témoin, pour lire ce24

document.25

(Le témoin s'exécute)26

LE TÉMOIN :27

R. Je l'ai lu.28
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Q. Avant que je vous pose des questions sur le contenu de ce document, pourriez-vous,1

s'il vous plaît, indiquer à la Cour quel est ce document ?2

R. C'est un document que moi-même, je l'ai fait sous forme donc de rapport, et je l'ai3

gardé dans mon ordinateur. Et avec mon épouse, nous avons essayé d'estimer d'une4

manière non exhaustive ce que nous avions perdu dans notre maison qui avait été5

occupée par les Banyamulenge.6

Q. Quel est le titre, l'intitulé de ce document ?7

Je propose que le greffier d'audience passe à la page 1 qui est la page 0126.8

R. C'est un document que j'ai intitulé : « Rapport d'occupation illégale et forcée d'une9

maison d'habitation, pillages, vols, et destructions de biens ».10

C'est moi qui l'ai intitulé.11

Q. Merci, Monsieur.12

Je voudrais demander au greffier d'audience de passer à la page suivante, c'est-à-dire la13

page 0127, et d'afficher la partie inférieure du document.14

(Le greffier d'audience s'exécute)15

Avez-vous signé ce document ?16

R. Oui, je l'ai signé.17

Q. Est-ce qu'il... Est-ce qu'il y a une date sur ce document ?18

R. Oui, la date, c'est le 1er septembre 2008.19

Q. S'agit-il de la date à laquelle vous avez rédigé ce rapport, Monsieur le témoin ?20

R. Non, ce rapport avait été rédigé lorsque les Banyamulenge étaient déjà partis de ma21

maison. J'ai donc rédigé ce rapport au courant de l'année 2003, et c'était dans mon22

ordinateur. Et lorsqu'en 2008 il nous a été demandé de fournir des éléments de preuve23

par rapport à la procédure qui avait été ouverte, en ce moment, j'ai sorti ce document, je24

l'ai signé, et ensuite je l'ai remis à (Expurgé) qui s'occupait donc des victimes. La25

date n'est pas la date de la rédaction, mais la date de la sortie du document de mon26

ordinateur, prêt à être remis au... (Expurgé).27

Q. Monsieur le témoin, je vous prie de bien vouloir lire la liste que vous avez compilée28
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et qui figure en troisième et quatrième page de ce document. Je fais référence1

précisément à la deuxième colonne et à la troisième colonne, ainsi qu’à la quatrième2

colonne qui concerne la valeur estimée. Pourriez-vous, s'il vous plaît, le lire à haute3

voix ?4

R. Allô. S'il vous plaît.5

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez m'entendre ?6

R. Oui, je vous entends maintenant.7

Q. Je vais répéter ma dernière question, Monsieur.8

J'aimerais que vous nous lisiez à haute voix la liste que vous avez compilée et qui est9

annexée à votre rapport. Et je fais référence plus particulièrement « à la » deuxième,10

troisième et quatrième colonnes, c'est-à-dire « Désignation, nombre et valeur estimée ».11

R. D'accord.12

J'ai essayé de répertorier les biens en catégories.13

D'abord, les lingeries. Je dis que ma robe de magistrat avait été emportée. Le nombre,14

c'est un. La valeur estimée, c’est 800 000 (phon.) CFA. Observation : ça a été emporté.15

Mes costumes que j'avais, c’est plus de 12. Valeur estimée : trois millions. Emportés. Les16

ensembles de ma femme ont été totalement emportés. Valeur estimée : 2 500 000. Les17

(inaudible) de ma femme (inaudible) ont été emportés. Valeur estimée : 1 500 000. Les18

lingeries des enfants, toutes les lingeries ont été emportées. Les ensembles chaussures,19

homme, femme et enfants dont je ne peux donc estimer le nombre ont été totalement20

emportés. J'ai mis la valeur.21

Au niveau des électro ménagers, le congélateur a été emporté. Valeur estimée :22

un million. Le réfrigérateur a été emporté. Le four micro-ondes a été emporté avec sa23

valeur. La cafetière, la machine à laver, l'ensemble vaisselle. Je ne peux pas énumérer,24

c'était tellement nombreux.25

Au niveau audio, j'ai parlé du poste téléviseur qui a été emporté. J'ai parlé de la chaîne26

hi-fi, j'en avais deux, qui ont été emportées. Le lecteur DVD avait été emporté.27

Les ordinateurs que j'avais à la maison, aussi bien pour moi que pour l'apprentissage de28
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mes enfants, ont été emportés, leurs jeux aussi.1

Et au niveau, donc, du salon et des jardins, il y a donc le living... comme je l'avais dit2

tout à l'heure, le living n'avait pas été emporté mais plutôt détruit, parce que c'était3

tellement grand. Le divan qu'ils ont occupé avait été détruit. Les fauteuils jardin,4

comme je l'ai dit dans la déclaration, avaient été détruits. C'était pas en bon état. Les5

tables, les lustres, ainsi que les lits... pour les lits, j'ai dit qu'ils ont emporté toutes les6

mousses. Il restait que les ossatures.7

Dans les divers, j'ai parlé des roues de véhicule, j'ai parlé des batteries, j'ai parlé de8

groupe électrogène, l'arme de chasse, les marchandises pour (Expurgé) la... et les9

vélos des enfants.10

Pour cette dernière colonne, il y a des biens qui ont été emportés et il y a des biens qui11

ont été détruits, et nous avons essayé d'estimer, mais je précise à la Cour que c’est ce qui12

nous est revenu à la tête. Il y a d'autres choses qui ont sûrement disparu. On n'a pas pu13

les mentionner.14

Q. Monsieur le témoin, en regardant la valeur estimée des biens qui ont été pillés, quelle15

est la valeur totale de ces biens ?16

R. J'ai dit que si nous faisons le total de ces valeurs, nous sommes pratiquement à une17

vingtaine ou trentaine de millions de CFA. Mais j'ai dit, en sus de ces valeurs, quand je18

vous ai parlé de 60 millions, c’est en tenant compte donc des préjudices moraux, des19

préjudices psychologiques que moi et ma famille avions subis.20

Q. Sur la liste que vous venez de nous lire, je vois que les roues de votre voiture ont été21

emportées.22

Pouvez-vous nous dire ce qu'il est advenu de votre voiture et des roues de votre23

voiture ?24

R. Dans la concession, il y avait trois voitures. Il y avait ma voiture avec laquelle je me25

déplace pour aller au bureau, une autre voiture et un véhicule pick-up que (inaudible)26

voulu me vendre mais qui n'était pas en état. Donc, la voiture blanche est celle que27

j'avais amenée le matin au bureau, mais la voiture pick-up, comme je l'ai dit dans ma28
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précédente déclaration, c’est cette voiture qu'ils ont tenté d'emmener.1

Malheureusement, comme c'était en panne, ça a été récupéré aux environs du PK 12...2

PK 11. Ce véhicule, je l'avais récupéré et je l'ai donc ramené au véritable propriétaire. Je3

l'ai dit dans mes précédentes déclarations. Mais les roues, c'étaient des roues qui étaient4

sur l'autre véhicule qui était resté à l'intérieur et des roues que j'avais en réserve. C’est5

pourquoi je les ai énumérées.6

Q. Qui a emporté le pick-up ?7

R. Le pick-up a été emporté par ceux qui occupaient ma maison.8

Q. Comment savez-vous que les Banyamulenge ont emporté votre pick-up ?9

R. Comme je vous l'avais dit, lorsque j'ai été victime de cette situation, j'ai mis en alerte10

la gendarmerie du PK 12, et je cherchais par tous les moyens à avoir des informations11

sur ce qui se passait chez moi. Et un jour, avec le concours de mon aide de camp — qui12

est actuellement décédé —, des jeunes lui ont fait savoir qu'un véhicule se retrouverait13

au PK 11 et ressemblerait au véhicule qui fait l'objet de la recherche. C’est ainsi qu'ils14

ont donc retrouvé ce véhicule. C'était pas moi. Mon aide de camp — décédé —, avec15

donc l'appui des jeunes que nous avons payés, ont réussi à récupérer ce véhicule. Je16

précise que ce véhicule n'a pas été emporté par les Banyamulenge. Ils ont tenté de le17

voler, et je l'ai repris pour le remettre au véritable propriétaire qui avait essayé de me le18

vendre. Voilà la précision.19

Q. Monsieur le témoin, vous avez également affirmé que les Banyamulenge avaient20

détruit certaines choses dans votre maison.21

Pourriez-vous, s'il vous plaît, apporter plus de précisions quant à la destruction de22

votre maison, s'il vous plaît ?23

R. Comme je l'ai dit, sur ce que Paul m'a confié après qu'il soit sorti de leurs mains, c'est24

qu'arrivés, ils ont cassé le portail. Au niveau de la porte, il y avait une grille. Il y avait25

aussi un cadenas sur cette grille. Ils ont cassé cette grille et se sont introduits dans la26

maison pour, donc, commencer par sortir les biens. C'était donc le premier jour.27

Et il m'a fait savoir que dans les deux, trois, quatre jours... les jours qui suivent, ils ont28
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continué à sortir les biens, continué à piller. Même lorsque leur chef était dans la1

maison, ils continuaient de voler.2

Donc, je ne peux pas avoir d'autres précisions sur leur mode opératoire parce que je3

n'étais pas sur les lieux.4

Q. Dans quelle condition se trouvait votre maison avant l'occupation des5

Banyamulenge ?6

R. Avant l'occupation des Banyamulenge, j'ai donc tout fait avec le concours de ma7

banque, avec le concours de mes amis, pour avoir une habitation décente. Et j'ai tout8

mis pour que nous soyons avec ma famille un peu à l'aise. C'était cet effort qui a été mis9

en branle en une journée par les Banyamulenge.10

Q. Quand êtes-vous retourné dans votre maison ?11

R. Je ne suis retourné dans ma maison qu'à la mi-février 2003, lorsque j'avais été alerté12

par un gendarme de bonne foi que les Banyamulenge étaient en train de quitter le13

PK 12 pour une grande offensive contre les hommes de Bozizé sur la route de Sibut.14

C'est là où je suis arrivé pour la première fois depuis novembre 2002.15

Q. Dans quelle condition avez-vous retrouvé votre maison à la mi-février 2003 ?16

R. C'était avec beaucoup de tristesse et dans une situation de désolation totale. La17

maison était pratiquement méconnaissable — méconnaissable. Ils ont pratiquement tout18

emporté, sauf les choses détruites que j'ai constatées. Et la maison était très, très sale.19

Q. Combien de temps vous a-t-il fallu pour réparer votre maison ?20

R. Il m'a fallu pratiquement deux à trois mois parce que je n'avais plus de ressources. Il21

fallait négocier avec la banque, trouver ce qu'il faut pour, donc, réparer la maison. Mais22

à l'époque, avec les arriérés de salaire des fonctionnaires que nous connaissions, ce23

n'était pas facile. Je l'ai fait dans au moins trois mois.24

Mais je précise que la réfection n'a pas été à la hauteur de la première maison — parce25

que j'avais beaucoup investi —, mais pour la seconde fois, je n'ai essayé de faire que le26

minimum pour permettre à ma famille de regagner la maison et d'éviter la location qui27

nous pesait beaucoup.28
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Q. Pourquoi n'avez-vous pas été en mesure de réparer votre maison pour la remettre en1

état, dans l'état dans lequel elle se trouvait avant l'occupation des Banyamulenge ?2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Kneuer, Monsieur le3

témoin, avant que vous ne répondiez, je vous prie de m'excuser de vous interrompre.4

Devrions-nous poursuivre en... à huis clos partiel pour cette série de questions,5

Madame Kneuer ?6

Mme KNEUER (interprétation) : Je pense que nous pouvons essayer en audience7

publique, Madame le Président.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le greffier d'audience,9

veuillez repasser en audience publique.10

(Passage en audience publique à 15 h 20)11

M. LE GREFFIER (interprétation) : Madame le Président, nous sommes à nouveau en12

audience publique.13

Mme KNEUER (interprétation) : Monsieur le témoin, nous sommes à nouveau en14

audience publique, ce qui veut dire que les personnes se trouvant hors du prétoire et à15

l'extérieur de l'endroit où vous vous trouvez peuvent vous entendre.16

Je vous demande de bien vouloir faire très attention lorsque vous fournissez des17

informations en audience publique.18

Q. Je vais donc répéter ma dernière question : pourquoi n'avez-vous pas été en mesure19

de réparer votre maison pour la remettre en état... dans l'état dans lequel elle se trouvait20

avant l'occupation des Banyamulenge ?21

LE TÉMOIN :22

R. La mise en état de cette maison avant l'occupation des Banyamulenge avait nécessité23

beaucoup d'investissement et, avec le concours de la banque et autre, j'ai réussi à24

équiper la maison et à équiper la famille.25

Mais après le pillage de la maison, ainsi que son occupation par les Banyamulenge,26

j'avais encore des charges au niveau de la banque et, comme je l'ai dit, avec les arriérés27

de salaire que les fonctionnaires accusaient à l'époque du régime du président Patassé,28
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ce n'était pas évident que je ne puisse donc mettre la maison dans l'état initial. C'est1

pourquoi j'ai mis trois mois pour avoir un minimum pour mettre la maison dans un état2

minimal pour permettre à ma famille de la regagner afin d'éviter les charges de la3

location qui nous pesait dessus lorsque nous habitions encore dans le quartier de mon4

père.5

Q. Quel était le coût total de la réparation de votre maison ?6

R. La réparation minimale que j'ai essayé de faire m'a coûté environ 10 millions de7

francs CFA.8

Q. Est-ce que les Banyamulenge vous ont restitué des biens qu'ils vous avaient pillés ?9

R. Ils ne m'ont restitué aucun bien comme je n'ai pas eu de contact avec eux. Le seul10

bien récupéré, comme je vous l'avais dit, c'était ce véhicule pick-up récupéré par mon11

aide camp et que j'ai remis (inaudible) au propriétaire.12

Mais quant à mes biens, je ne les ai pas récupérés. On m'a seulement fait savoir qu'ils13

ont été emportés je ne sais où.14

Q. Est-ce que les Banyamulenge vous ont jamais indemnisé, dédommagé pour les biens15

qu'ils ont pillés dans votre maison, pour les dégâts causés dans votre maison ?16

R. S'il vous plaît, il y avait eu un problème technique. Si cette question peut être répétée.17

Q. Bien sûr, Monsieur le témoin.18

Est-ce que les Banyamulenge vous ont jamais dédommagé pour les biens pillés ou pour19

les dégâts causés dans votre maison ?20

R. Je n'ai jamais été dédommagé.21

Q. Et aux fins du procès-verbal, est-ce que vous êtes le propriétaire de votre maison ?22

R. Je suis le propriétaire de cette maison. J'ai acheté le terrain et je l'ai construite23

moi-même.24

Q. Monsieur le témoin, combien de temps après avoir été informé du fait que les25

Banyamulenge avaient quitté votre maison êtes-vous retourné chez vous dans votre26

maison ?27

R. Ce jour-là, (Expurgé) qui28

ICC-01/05-01/08-T-132-Red-FRA WT 27-06-2011 42/50 PV TICC-01/05-01/08-T-132-Red2-FRA WT 27-06-2011 42/50 NB T
En application de la deuxième ordonnance de la Chambre de première instance III, ICC-01/05-01/08-2223, en date du 4 juin 2012, et des instructions contenues

dans le courriel en date du 17 septembre 2013, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin CAR-OTP-PPPP-0108 (Audience publique) ICC-01/05-01/08

27/06/2011 Page 43

travaillait à la brigade du PK 12. (Expurgé) que les1

Banyamulenge s'apprêteraient à quitter la zone pour une offensive sur la route de Sibut.2

Et dès qu'il m'a dit qu'ils sont en train de quitter, il m'a conseillé de venir parce que les3

badauds et certaines personnes mal intentionnées cherchaient à aller dans les domiciles4

pour fouiller après les Banyamulenge.5

Donc, c'est ce jour-là que je me suis immédiatement rendu sur le terrain pour voir la6

maison, accompagné de mon aide camp.7

Q. Lorsque vous dites que vous êtes immédiatement retourné dans votre maison, est-ce8

que cela signifie que vous êtes retourné une heure ou deux heures après ?9

R. Non, je crois que ça n'a pas pris une heure ; parce que dès qu'il m'a annoncé qu'ils10

étaient en train de partir, j'ai automatiquement pris mon véhicule avec mon aide camp.11

On s'est rendus sur les lieux. Et c'est là que j'ai constaté qu'ils ont effectivement libéré la12

maison.13

Q. Auriez-vous pu retourner dans votre maison ou dans le quartier où se trouvait votre14

maison à un quelconque moment avant février — la mi-février 2003 ?15

R. Non.16

Q. Et pourquoi donc, Monsieur le témoin ?17

R. Parce que les informations que nous avions de la zone étaient que les Banyamulenge18

étaient... avaient des comportements hostiles, donc, à tous ceux qui étaient dans la zone.19

Par peur de mon intégrité physique, j'ai préféré ne pas me rendre dans la zone jusqu'à20

ce qu'ils partent donc de la maison.21

Q. Pourriez-vous nous donner plus de détails sur l'attitude et le comportement des22

Banyamulenge envers les civils de la CAR ?23

R. De l'endroit où j'étais, et des informations que je recevais faisaient état de ce que ces24

Banyamulenge, dans la zone, ont érigé des barrages et exerceraient des violences sur les25

hommes, sur les femmes qui allaient aux champs et cherchaient à extorquer de l'argent.26

Donc, toutes ces informations nous faisaient peur et j'ai préféré, volontairement, ne pas27

me rendre dans la zone pendant cette période trouble.28
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Q. Vous souvenez-vous de la personne qui vous aurait donné cette information ?1

R. Je ne peux pas indiquer une personne nommément, mais de là où j'étais, des paysans2

qui revenaient du champ, des gens qui ont réussi à quitter la zone, j'ai des informations3

qui faisaient état de beaucoup d'exactions et j'ai préféré ne pas donc me rendre dans la4

zone.5

Q. Quels crimes ont été commis dans ce quartier, s'il vous plaît ? Pouvez-vous être6

précis ?7

R. Après que... qu'on me dira qu'il y aurait des crimes de viol, il y aurait d'autres cas de8

pillage, mais je ne les ai pas vécus personnellement. Je n'ai donc aucun jugement à9

porter sur ce point.10

Q. Je... J'aimerais savoir pour le compte rendu si vous savez qui, d'après... à votre11

connaissance, avait commis ces pillages et ces viols — c'est pour le compte rendu ?12

R. D'une manière générale, les gens qui rapportaient ces... ces informations imputaient13

ces exactions aux Banyamulenge qui contrôlaient pratiquement toute la zone.14

Q. Votre famille et vous « ont-ils » eu à... « ont-ils » souffert physiquement ?15

R. Ma... Ma famille et moi n'avions pas eu de souffrance physique... des attaques16

physiques, mais notre choc a été matériel et psychologique.17

Q. Monsieur le témoin, vous nous avez déjà donné des informations à propos de18

l'impact matériel. Tout ceci, je ne vous demande pas de le répéter, mais j'aimerais que19

vous nous parliez plus en détail de cet impact psychologique dont vous venez de nous20

parler ?21

R. L'impact... l'impact psychologique, c'est que moi-même, en tant que magistrat, avec22

le rôle que je joue dans la société, on m'a rapporté que lorsqu'ils avaient pris ma robe de23

magistrat, certains l'ont portée et se sont promenés dans le quartier.24

Et ensuite, les enfants qui... ma femme et mes enfants, avec tout ce que nous avons25

investi, en une journée ont été donc enlevés de là où ils étaient. Nous avions passé des26

moments difficiles à dormir sur des tapis avant de trouver des lits. Ça a marqué les27

enfants. Et jusqu'aujourd'hui, certains grands sont toujours touchés parce qu'ils se28
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remémorent toujours qu'en une journée, ils ont perdu tout ce que je leur avais fait.1

L'impact psychologique est réel et jusqu'aujourd'hui.2

Mme KNEUER (interprétation) : Monsieur le témoin, au cours de votre interview avec les3

enquêteurs du Bureau du Procureur, vous avez remis quatre documents. J'ai l'intention4

de vous en montrer deux et de vous poser des questions à leurs propos afin de les5

identifier.6

Avec votre autorisation, Monsieur... Madame le Président, j'aimerais demander au7

greffier d'afficher la pièce CAR-OTP... CAR-OTP-0037-0092.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

Madame le Président, je ne suis pas sûre qu'il y ait un document... un problème10

technique ; pouvons-nous afficher le document ?11

M. LE GREFFIER (interprétation) : Le document est à l'écran ; peut-être que Mme Kneuer12

a un problème avec son propre écran.13

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vois le document, je le vois14

d'ici.15

Mme KNEUER (interprétation) : Tout à fait, je suis désolée.16

Q. Monsieur le témoin, voyez-vous le document ?17

LE TÉMOIN :18

R. Oui.19

Q. Pourriez-vous nous donner le titre de ce document ?20

R. C'est un document... On voit l'objet ici, il est intitulé « Bulletin d'information ».21

Q. Pourriez-vous nous dire de quoi il s'agit ; qu'est ce document exactement ?22

Je peux peut-être vous demander de prendre le temps de le lire et de le feuilleter afin de23

bien vous souvenir de la teneur de ce document.24

R. Je me souviens...25

Q. Pourriez-vous nous dire exactement ce qu'est ce document ?26

R. Ce document fait partie d'un ensemble de documents que j'ai retrouvés dans ma27

chambre, et ce par terre, lorsque j'étais arrivé pour la première fois. J'ai retrouvé cet28
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ensemble de documents dans un autre document intitulé « Livre de l'instructeur ». Je1

crois que c’est un document de formation militaire. Dans ce document, il y a donc ces2

comptes rendus qui sont soit tapés à la machine, soit écrits à la main. Ces documents, je3

les ai retrouvés automatiquement lorsque je suis arrivé après le départ des4

Banyamulenge.5

Q. Vous souvenez-vous de la teneur de ce document, de ce bulletin ?6

R. Je l'ai parcouru. Le « Livre de l'instructeur », c’est un document d'enseignement des7

militaires, destiné, donc, aux instructeurs. Mais dans ce document, les feuillets que j'ai8

retrouvés écrits à la main ou la machine, et portant donc l'intitulé d'« Armée de9

libération du Congo », en fait, c’est des comptes rendus, des comptes rendus faits par10

ces miliciens à leurs supérieurs hiérarchiques.11

Q. Comment savez-vous que c'est les Banyamulenge qui ont écrit ce document que12

nous avons à l'écran ?13

R. Simplement parce que je les avais retrouvés dans ma chambre, automatiquement14

après leur départ. Et en parcourant le document, on voit qu'il... que ces documents ont15

été écrits dans des styles militaires, avec l'intitulé de l'Armée de libération du Congo,16

précisant leur bataillon, et autres. C’est pourquoi j'ai la conviction que ce sont des17

documents qu'ils ont abandonnés, soit par mégarde.18

Mme KNEUER (interprétation) : J'aimerais maintenant demander au greffier de mettre à19

l'écran la pièce CAR-OTP-0037-0100.20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

Q. Monsieur le témoin, pouvez-vous prendre connaissance de ce document, de sa22

première page et des pages suivantes ? Et prenez votre temps pour en prendre23

connaissance.24

(Le témoin s'exécute)25

LE TÉMOIN :26

R. Oui, j'ai essayé de parcourir rapidement le document.27

Q. Je vous remercie, Monsieur le témoin, d'avoir fait cela.28
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Pourriez-vous nous donner lecture du titre de ce document ?1

R. Ce document s'intitule « Livre de l'instructeur pour la formation élémentaire et2

complémentaire toutes armes ».3

Q. S'agit-il du document auquel vous avez fait allusion précédemment comme étant le4

manuel d'instruction que vous avez récupéré dans votre chambre, dans votre maison ?5

R. Exact.6

Q. Monsieur le témoin, qu'avez-vous fait de ces documents lorsque vous les avez7

trouvés chez vous ?8

R. Lorsque j'ai trouvé ce document ainsi que les comptes rendus qui sont dedans, je l'ai9

d'abord lu, je l'ai parcouru, et ensuite je l'ai ramené chez moi. C’est la seule chose que10

j'ai pu ramener chez moi lorsque j'étais parti pour la première fois là-bas.11

Q. Ces documents sont-ils restés entre vos mains depuis le moment où vous les avez12

trouvés dans votre chambre, chez vous, jusqu'à ce que vous les remettiez aux13

enquêteurs de la CPI ?14

R. Ces documents ont été gardés par moi, et je l'ai dit, pour mémoire, parce que je ne15

pensais pas à l'ouverture, un jour, d'un procès. Je les gardais parmi mes effets. Et16

lorsque l'enquête a été ouverte, je précise que ce document, je ne l'ai pas d'abord remis17

aux enquêteurs. Ces documents, l'original, avaient été remis à (Expurgé), qui18

est un avocat et qui s'occupait du recensement des victimes à Bangui. C’est à lui que j'ai19

remis le document lorsque je remplissais le formulaire de participation. Aux enquêteurs20

qui sont venus après, je ne leur ai remis que les copies.21

Q. Où avez-vous conservé ces deux documents jusqu'à ce que vous les remettiez à (Expurgé)22

(Expurgé) ?23

R. J'ai conservé ces documents dans mon placard, là où je garde souvent mes24

documents essentiels.25

Q. Ce placard se trouve-t-il dans votre maison, Monsieur le témoin ?26

R. Ce placard se trouve dans ma chambre à coucher, là où je garde mes documents27

essentiels.28
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Q. Avez-vous préparé les copies des deux originaux vous-même ?1

R. Lorsqu'il a été demandé d'envoyer l'original du document par (Expurgé) à La Haye,2

j'ai pris soin, moi-même, de faire les copies que j'ai gardées par-devers moi.3

Q. Pouvez-vous nous dire où vous avez gardé ou conservé ces copies, où exactement ?4

R. Lorsque j'avais remis l'original à (Expurgé), j'ai ouvert une chemise à sangles où j'ai5

commencé par mettre ces dossiers et tout ce qui concernait la Cour pénale.6

Q. Quand avez-vous remis ces deux documents à (Expurgé) ?7

R. Si mes souvenirs sont bons, je crois avoir remis ce document à (Expurgé) courant8

septembre ou début octobre 2008.9

Mme KNEUER (interprétation) : Madame le Président, je vois qu'il est bientôt 16 h, ici, à10

La Haye. Il est vrai que nous avons commencé avec 13 minutes de retard, et j'ai encore11

besoin de trois ou quatre minutes pour en terminer avec ma série de questions et avec12

l'interrogatoire, d'ailleurs.13

Je comprends bien que les interprètes fatiguent, mais j'aimerais vous demander au14

moins de pouvoir poser mes dernières questions pour finir la série de questions et pour15

finir l'interrogatoire aujourd'hui.16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Il faut que je consulte les17

interprètes. Ce sont eux qui sont déjà de service depuis deux heures, et nous allons18

avoir des problèmes de bande, aussi, de bande audio.19

Donc, tout d'abord, les interprètes : qu'en pensent-ils ?20

Monsieur le greffier, est-ce que nous pouvons encore utiliser la bande audio pendant21

cinq à six minutes ?22

M. LE GREFFIER (interprétation) : Il nous reste au moins 10 minutes sur la bande23

audio.24

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Très bien.25

Vous pouvez donc conclure, Madame Kneuer.26

Mme KNEUER (interprétation) : Je remercie énormément les interprètes et les27

sténotypistes de me permettre de conclure.28
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Monsieur le témoin, ces exemplaires, ces copies, les originaux que vous avez préparés,1

pouvez-vous jurer de la véracité de ces copies que vous avez donc faites ?2

LE TÉMOIN :3

R. Je le jure que c'est des copies faites authentiquement aux originaux que j'ai fait4

transmettre à la Cour.5

Q. Pouvez-vous nous confirmer que vous avez remis ces copies authentiques aux6

enquêteurs du Bureau du Procureur au cours de votre entretien avec ceux-ci ?7

R. Je confirme que j'ai remis ces copies authentiques aux enquêteurs et nous avions8

ensemble vérifié les pages. J'ai confirmé avant qu'ils puissent donc l'emporter.9

Q. Monsieur le témoin, pourquoi avez-vous décidé de conserver ces deux documents ?10

R. Comme je vous l'avais dit, ces documents, j'ai ici... décidé de les conserver11

simplement pour mémoire. À l'époque, je ne pensais pas qu'il y aurait un jour un procès12

contre ceux qui ont pillé ma maison.13

Mme KNEUER (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le témoin. J'en ai terminé14

avec mes questions. Je vous remercie de nous avoir accordé du temps et de votre15

patience aussi et d'avoir coopéré ainsi avec le Bureau du Procureur au cours de votre16

interrogatoire.17

Madame le Président, Mesdames les juges, je vais demander le versement de deux18

documents au dossier. Il s'agit de la pièce CAR-OTP-0037-0092 et la pièce19

CAR-OTP-0037-0100.20

Et j'en ai terminé avec l'interrogatoire principal en ce qui concerne ce témoin.21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Kneuer, je vous22

demande de... une petite clarification en ce qui concerne le document23

CAR-OTP-0037-0126-R01 qui se trouve aussi dans votre liste de documents que vous24

comptez verser au dossier ; qu'en est-il de celui-là ?25

Mme KNEUER (interprétation) : Madame le Président, au vu de la déposition que vient26

de faire le témoin, nous considérons qu'il n'est pas nécessaire de verser au dossier cette27

pièce.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Eh bien, je vous remercie,1

Madame Kneuer.2

Monsieur le témoin, je vous remercie énormément. Nous en avons terminé pour la3

journée. Nous avons terminé de l'interrogatoire de l'Accusation. Et demain matin, nous4

allons donc reprendre nos débats à 10 h 30, heure de La Haye, c'est-à-dire 9 h 30 du5

matin, heure de Bangui.6

Vous continuerez donc votre déposition et nous aurons à nouveau deux séances de7

deux heures le matin, mais il n'y aura pas de séance l'après-midi.8

Il n'y aura qu'une seule séance, il n'y aura pas de séance l'après-midi en tout cas, ça,9

c'est certain.10

Donc, nous vous souhaitons une bonne soirée et nous reprendrons donc tout ceci11

demain matin.12

Je tiens à remercier l'équipe de l'Accusation, les représentants des victimes et des... des13

victimes qui commenceront leur interrogatoire demain, qui poseront des questions qui14

ont été approuvées par la Chambre. Je remercie aussi l'équipe de la Défense,15

M. Jean-Pierre Bemba Gombo. Je remercie nos interprètes et nos sténotypistes.16

Et nous reprendrons donc dès demain, 10 h 30, heure de La Haye, 9 h 30, heure de17

Bangui.18

Je tiens aussi à remercier M. Rojas à Bangui, notre greffier qui se trouve aujourd'hui à19

Bangui.20

Et nous levons la séance pour la journée.21

M. LE GREFFIER (interprétation) : Veuillez vous lever.22

(L'audience est levée à 16 h 04)23
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